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•*• ' • • * ' •TmBBiBug'ilBtlat. ' 1 i H | | i j , 
autres d» '•• • • « • • • y - —«— -~—^- mainii 
•mit jiriM ua.commlsrer l i i i N M M «VU c o m a » •d.'Ykrtkàt 
U n «t a* eteu routuir « s a u r a I > * B K de Convoi ua 
tara N H N t le lundi «1 decaaitrre. « usuf neuias aux 
vi f th» u n « tara « u t seront euwMM 'U « M M iaar là 
ttug heures. M c m convoi «t M m e * «ultnneU .atu au
ront IMU le mercredi v Janvier MOT, à O u D u r a «a 
I t t l iac Samt Martin, « t paroisse — ' -—rhr- l t i :« u 
maison mortuaire. Urandé-Kue. V . 

La» amis «i o o n a i m i n a » de la famille QIU.ABB-
T A N I S gui, par oiUiii. iraurataat. pas n t u Se lettre Se 
taire part d u decae ae Madame Jean OlUJtarD, née 
Oetavia CANifj, MrUaiee tu Baiul-si-aiiccis. meuitiie ae 
l'AJaouauun des Vicies ChréUnanei. pieusement decedée 
à w.nioaix. If su déeseaure iyu6. dans ta «se année. ad
ministrée des SacTetDaats.de notre mère Ut Saïute-herli*. 
soûl pue» u« couaiueiei- lé .pre»ent avis comme en te
nant lieu et de bien -vouloir sssisier aux Convoi et Ser
vice -Soient»-!» <rm aurrrat lieu le mrrciedl S Janvier i»»7, 
à neuf heures, (t aux Vigile» itrsl seront chantées le mardi 
1er Janvier, a CJUU heures, «u leesuae aauu-.icai.-oap-
tl>te, aa paroioae, a Koubaix — L a^Mintitee a la maïauu 
mortuaire, rue U iieui pi-iilous-éc. W 

Le» auus et tonnai ,»aiices de la lamlUe atALZA-OMAR-
LKT gui, par ouuli, 11 auraient lias revu de lettre de îai-
r* part du décès de Monsieur Henri BALZA, ancien gref
fier de la Jus iue dé paix du Caniou-bsl du ttoupaix, dé
cédé a t m u . te tfu eéoeiiibi-e ruw>. dan» sa ,.ye aimée, ad 
suauaalié .de» Suoieuieirts de nuise mère la sa ie te*kg lise, 
«mit prias de iuu»idtiur l e pisjeut avis connue eu te
nant lieu et de bicu vouloir assister a la liesse de Con
voi qui sera celétiiée le mercredi 3 Jarrvn r N07. à netf 
heures et aux convoi ei Service Solennels gai auront Uéu 
le jeudi » janvier, a dix heurta et demie, et aux Vigiles 
aui seront chaoïée» le même Jour, a trois heures, en 
• 'é«iiM< aami-Marun,.a Croix, sa paroisse — L assemblée 
à la maison mortuaire, place Saint Martin, 31. A dix 
heure» un uuait. 

Le» anus et connaissances de la famille CROMBET. 
LEOLERCg gui. par ounii, u auraient pas reçu-de lettre 
de fan 1 part du déecs dé Monsieur Aracdéa-Dtsiré 
c n o a s a t T , décédé A croix, le au i l e i t u l n e i m » . dans sa 
toe année, administré des Sacrement» de notre mère la 
kuUMe-fcKtise, sont pries de coiiMUérsT le présent ams 
cou,mi. en tenant lieu et de bien vouloir as.-iau.-r aux 
Connu et Salut solennels, gui auront lieu le mardi 1er 
lauvier I9ui, a trois heures, eu 1 es'lise Saint-Martin là 
Croix. «1 iiarois&e — C assemblée a la o.awon moi tuaire 
la. rue cainut, à deux heures et demie. 

Las aiifi- et connaisNances de la famille CORDONNIER 
«V1BAUX qui, par oui.Il, n auraienl pas reçu de lettre 
de faire part du dece. de klauaiue Ourle* :C0H0eHNl ER, 
née Auna-aerma.ne-ElUe-Maiie-Jesiph W I B A U X , OétCdée 
li- M Décembre il»*,, dans »a od» année. aUuunistree des 
Bel renient» de noire niere la Salme-rJtli-e, sont pri^s de 
sensidcrer le présent avis comme en terrant lieu et dé 
kieu vouloii ax.1.1111 a I uni t auwniivl ajai sai-.i ceiti.ie 
pour.le repos de son Ame, le jeudi 3 janvier rW7, .a dix 
'jc-ures du matin, en réalise Saint Pierre, à Croix, sa pu 
^ol^se 

Les amis et connaissances de la famille D R A N S A R T -
• AUDUIN gui. par oubli, n auraient, pas -racn de lettre 
de U n e part ,du décès de Madame -veuve DRANSART, 
ne< sather:ne BAUOUIN, décédée à lionbaix, le 30 dé
cembre «Ou. dans sa 7ée année, administrée des Sacre
ments de notre mère la £auile-ls£ll»e. sont priés de con-
alderer le présent avis comme en tenant lien et de bian 
Vouloir assister aux Convoi et Service Soltnnels qui au
ront lieu le mercredi 9 janvier 1*17, à neuf lienrea, an 
l'église Samie-misaheth ta- pnaolsee. à Rtmharx..— L'as
semblée a la maison mortuaire. Stade Boubaisien. Patc 
Cordonnier. Peut-Aouae. à -huit heures et demie 

Les «mis et connaissances de la famille CROvrtCET-
LECLCRCQ qui. par oubli, n'auraient pas rec, 1 de »i ' M 
de fuito.pert du décès de Monsieur Amédé --Désiré CeOM 

MIIT, décédé a Croix, le 30 décembre i!a« dans «a -.n-
ejuante-tmtsiesae armée administré des Sacrements de 
noire mère la Sainte Eglise. >. sont priés de.considérer le 
présent avis rorsrme en tenant'Heu et de bien vonterr 
asm.ner aux Corrmt M Saint érdeiinels. qui aun-tri lieu 
le mardi 1er jarrrier 1907. A trois heures en l'église 
Saint-Martin, à Croix, sa païenne — L'aaseablee à ta 
-maison mortuaire. 15 nie Carnet. * Cis-lv. ,1 1 ri irç 

Un Ohlt Solennel dn oMts sera célérrré en r'egllee dn 
Bacré-Corur. A Boubalx. le Jeifrtl 3 Janvier -MOT. a neuf 
sVsures et demie, pour le renne de l'Ame de Mademoiselle 
Leuise «TOPIN. dérérlee A rtnille-:! le 14 dêrrmhre fane. 
•ans ta -Me année administrée des Sarreroents de notre 
mère ra Sarnte R^irsv —'Les .Tteraormrs qnl. par nnhli. 
n'anraleni 'pas reçu de lettre de taire part sont priées 
été eoaatfsérer le présent avis v e s i i m en tenant lieu. 

VneoiUmi^avM. — La. loi eet .éfaKpVnr toast.*, monde. 
& les BeLsea. nui habXent Soobaix , obtatsteamt'VaxuVrri-

Oam ma 

y* Î V ± S * < * * " • » • « « r t t a a . fl «marrait 

"raajftm*. « a a m a t fl , km « -
'•**•*' *aat ee q u ï l ne j n j e -pas 

a t , cnjaotf eoci « i e u rmUtre re t i ent 
. " y * ";7»«» Sswtiate -eom-iatrt sempreaae de 

**"• atntiéienr, umaque «se - «ieisss y 
• " « M » due j:U,»aruia' Y n'tant 

ejaaaar»; .jt __ 

su' lioraictre . 
B-baliàUent xam 

_ f J ^ " V ' ^ ^ 1 _ 5 » «*»r»e Jemae^t ^éaàrearx d e « „ , 
J» aaax, fe Tr««mrd ceaaa de ee pliérseVe; m ses un 
y>or de-Taauvas» terrroe qu'il trottinait dans ut mafson, 
tWPtrjv^rn- a» canne, avec ont air p e m i ' norticulier à 
oeox dont r i g e et les t+rraroitisnTea ont rendu la via 
aédwnaaare, presoue vétjéUUve, an 6gnre a'Ulinnino soa-
datn, un eonrrre malm naaaa BUT «ai lèvres -at camme 
•««asmeele, sJ «rut, swavoir »'écrsar • » aui-naime : 

e t l s r o t » ! Eurêka! i noua deux, Bea>t»t«; rira bien 
ejaiî  n r a +e uVaiaui. a 

-Kt «ertain de la victoire, il -écrivit une l e t t » an 
commissaire de police de son quartier, toUicittmt un 

'PT0™"5-verbaj Tajor méstéuatiiori de I arrêt* rfumicinal 
e*lagearrt. au balayée» en temps eW ne ige ; c'eat -«jt*, 
ee^n lui, un argument foudroyant pour vaincre Tin-
drfférence de a n aéraJatrant domestique, et i v c quel 
sourive malicieux, i l l'eût envoyé -comme représentant 
devant M. le juge de p a i x ! 

Von» crevez rwnt-ttre que ce retordajxure d'un autre 
ff?e, fdt n u i t jcfurs spe-ns condamné i un 'franc fl'a-
nrande et aux frais Allons dpnr ! voilà trois hivers 
<-u'il atosnd son oWixé pvoces-verbal. 11 mourra sans 
le roir «tresser. 

HenreiiHeinent. Bapbiate n'en a irunaie rien su. Sans 
quoi, ce qu'il rirait du pntronî îTî 

'Veutllex acré>r. Monsieur le Krecterrr, mes tam-
Utiona reapectueusea. 

Cersjra. 

L M reoonssMiuea de l'Exposition de Taurcotnsj 
Hoeoxiix. le -30 deoerabre 1666. 

Monsiear 4e Dtrrx tenir du Journal de Uoubaix, 
Noos avorts recours asrx eolermee de vot?pe estimable 

journal pour vous pr nr de bien wxi!oir foireuconoantr- à 
IlaasTrmistiaaian de 1 rjtposition de Tauircoing, le mécen 
teratenMnt gênerai qui « u n a m w à ee produire parmi les 

81 ms BeUea, nui b a t t e n t Soobaix , c^tieaaent' l-'aoAori-
.aaevon d'iarrer «Us maeani, U est prue « s e •pret.ae». ,nna 
•ytaeiJtaattr. •'llmuta-ei^aoaj» jt» Seiges. 6W. • r a j a . 

m »IM»»mraviBle i I t—hi i iai <T1 fé» reratr m sM'taa» ntrfcile à Its—ltia ijai. W1Î. — <&„ ftfr 
raroade. — ' V e u r IM> '«mu » m sas» ceajoracter d Wjaejensadt 
avant vos 18 an*. 644. Un lectevr ossWv. — l.'TJto 
pau en-delsous des' b r u ; 2. Oni ; 3 Non. 808. 

7 , /XC. flR — O a s s t t m t m t tempe «mta-arre ms^ni-
ajanx awtivbtea, (671) Kantttt tpiciir» «70. — 

aJMasne voass n'avez pas de bail et qae vene paye* votre 
" 9 a r oinmeaa'lenient, U me non» «amble pat que voua 

être tenu a une préveeatare de plus d'un 
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^ fX»« mrtiHtt eatr iéj «Va. eell* esn-».« am iaeiieai m>mm. 
j a j | l l J f T a a M f a e ai la r„pon:l>itili U la rUmtitn.) 

« U ' I g W M «iADW... 
sstmmvMsl H> dtivxUmr^nsopnataire du Journal dt 

setestoatz, 
Au Mate* aoafii, qaeavd Renbaix était encore -une 

aamte viUe, que tuua le» hoaaitaavta - ee cuBnaiaaaieat les 
eau les auttea, il n'y aveait pas de g iea iaa et iargee 
•VXMBS ooérrate le, rae ea- ta Case, ts «ou'evand de l'aris, 
la «esiveile raae de Tour-osnç le bon.*'»v»erl i*e Stms-
baxBV et tant d'autres ; i l n ' y assoit même qu'une sente 
•église. î-ana-MarUn. inen Bios pr-tue que M-. HT* ac-
«aello, il a i t vrai que tous y erppranaaeait le ealeehiame 
aat te resaject* de i aubumu, alor» repretenajee, dans non 
sBBreiet enuf par qnabre agents de praice. Si M. le 
Maire — dont ta poTte-cooneee était éclairée extérieu-
imavaat par deux lantessnea— jitgeatit néeeeeaire de ou 
béier tm arrêté, veux en» «avaient lire en pages»artt 
aastsssssmaDoe aar las laanohee blaocnm. et las autres , 
q»ur I exesatter, • éroejUnetlt, aMentiveenerit. le crieur 
pobbe au coin des Tuas, ékeesnapaast* du tambour aie 
•séS 

Et dans ce tarraps-la — «tablante ans paeséa peut-
être — il arrivait quelquefois qu'il tombait ce la « i ç e . . . 
pommeaujmLrcfraii. Mais oV>même que Beajs las saraedts 
caWan savait a asraoch» eau le ehrvant de -sa maison 
e t «a tnoatié de rue, sans eUrtSanaaser les pavés par des 
esta d'eau à «tante pseaiion. sitôt qare i a eesce avait 
eaaeé de tomber, e t plusieurs fois par jour si In chute 
éV neife nitrvatatt pa,s. sans qu'aucun agent de police 
.srint rappeter Verdiwamneo nvismcipale, comprenant qu'il 
VeearseJ* d'un aerveoe puèslir atab'i potrr le bien com-
mim, riohee et «ouvres s empressaient de balayer ta 
«sesge hors du trottoir, «t, si les paeeamts ou -la (relée 
l'avaient rhrrcie, c'était e n cxmcert géncraJ tre beVriee. 
de tei i i iaeu, de kuohets, de pelles k charbons, de prn-
eettas. de- narrée de fer frétaient >te pavé du trottoir 
smar le smaafar, untrt la cacophmrie -ne -manquait paa 
de criarme. et qui témoienajrnt en tdtae cos de la borme 
1 alunit qu'eieaee*. taass sas Basbiaente de faciliter la cir-

eaaatsuii et «s» ssatiaiiuss asuéeest qae poesihie Us glis-
eadee dai^-rereraves ; a t poar MB Tendre veroeve moins 

•fréqiientes. toute» les remiree de la maison étaient ré 
.peanVass sur les trat-toinv 

Aujourd'hui. U v s peus efc -een* arenis de police. 
-mais ils « n t tan*-1 laére «re>'ita »e peuvent «'mqniéter 
• M m n n des orcsnnnaaicee serr le balay.-we et si le ver-
frlae ou la neipe durcie par le gel, ocrnsionne dae chu-
eee eanvies de le fracture vin taras ou de le jambe, tant 
nie prnrr le maseupoit; sSI dV'ajaale et que m «OIT ou tôt 
M malm céans l'obscurité, les ouvriers se Tendant k 

etjsMaaaa 
Neaie voici à la veille de 1007 e t nous ne searmes poe 

encore en posfosrion de nos diplômée. IJ nocs fombje 
cssr^nclerit que trois mois peuvent bien suffire à les pré
parer. Quand rem*<tra-ton cet récompenses! 

Haas l'espoir, etc. . . I n groupe dtxpotaat: 

PETITE CORRESPONDANCE 
U « jOUUNAL DX ROfB.tlx > ruBLII CBAlUHAat-MT 

sous c m i RVBRiqut, LIS a i r o s s i s AVX DK-
MAHBSW OS «SSiSUUISHUilS. 

B.D.L.fi. — Adressée vous à es maison qui vous a 
vendu les bUiets. (*oo). Un gagnant tnnmji. — 

-Coneu.usz la kste des tirages que vous trouverez-dune 
lec Jébita de tauuc. (£67). Un lecteur l.trniwytn. 
— 11 A u,*BUe gain de cause à la Ville. (566). — 
A.Z'.fi.y. .100. — Neu» ut couiiaissona pas. ibiù). 
J.G.l/.D. — Le Journal de huuhauc » publié U^liste 
des numéros gagnants. (671). Un ptattmte. 17. — 
Le $emat ne 1 ayant pas encore ratifiée, U est irrrnoeri-
b'e de dire à quelle époeme cette teste-eara appliquée. 
(672). Tuutifvl. Ùrvix. — La gAMo-^eiie veut que 
le Jtawi aluvaner la lavaane. ,+573). —— l'.A.lt. — A. hol-
UaboBaie, a. Jasiac, c. masse u a a u e , D. nVuret, t. rapière, 
r. aoignard di t mnùriuorde, c. trident, 11. asbalete, 
1. sorte de hallebarde, j . lance de tournoi (574). 
Un -ourrxtT 19. — Nous ne pensons nae nne vooe pots-
aiez vous pronarer le texte -seul de cette loi ; dites nom 
les renseigneriients que vous désirez v ta-ouver. nous Beats 
effoTecTOus de vous les donner. {&•%). • A.O.L. — 
Le coupon -d'aller aat retour pra, a Lasie puor l'axis eat 
«aiaJMe juqqu'au 7 janvier IU/7 l a d a s , — — il-S — 1 1 
faut pour oela des tormaUés et des conditions très dif-
sWilea à remplir; ncn. en règle jrénoule (553). — t'-it 

'jtwne abrmnè E. /*. roercoisg . — 1. Oei ; 2. Non ; '3, 
Oui. (557). V.7.. Zl. — Au •tribunal de votre ex> ; 
mirés». 1461). _ X,Y.Z 600. — 1- D e - é v i t e , voix t a ' 
régie»; 2" Voyee s) la Marrie. «orK). 

If K — Noua ae aiaïaaaas.p—ase>eosa» . v , «ea- re-
marsHeea bien quen vamt aaniraat centre SPS SMBSMS 1 
•soatifs vues vous uaaourov. aireprenient contre les coasé-
ammTassj de la-rcunonsabiIité que la foirmet à votre chersjB 
si fammentile brolatit. >*6ii^ey»« tntftit. — 'Oué, 
il peut réoastner tes frais U'r^aeveaasnnevit. de veille. 

•etc. (478). —— L.&L.L. — La première perhdnae a rai- . 
enn. le dix de blarachea domsnant tout et empéchadt le 

.-grand , jeu, il n y a -aurane ruisrn nV n e u pas tenir 
s r i a s t dans le ru» nue vous rirez. (679). 

Osi ifnisrseM, O.S. — Oui. S mois: 6 f r , 6 mois : 9 
' rr., »tm eni : 16 fr.. •payable -par -mar»*»t-f>oste. 

V.-V. 1: et 2 : — i»*a esasjammva de la e^écieion vraie 
M. -le-Ministre prwrdva à leur égard 530 — Un Belat 
ennuya. 100. — D e 1793 au 30 m u 1814 646. — A..B. , 
O. <— Voua ne ïpartrrez pas. Voas serez classé dbats 
l'arfraie anxilisire ou vous serez «rémrxé. 516. — it. 
A. T. 4. — Du morrwtst que VTJSJS avez été tbsti^ ans vm 1 
tan aaa -sans « v o i r de pigeons, vous tSevez solliciter Tsne 
viuunejae autorisation de M. le Eréfet 523. — V. r*. ' 
D — 1. L'on des deux peut Hesnandvr un surs i s ; 2. 
1 a . - 6 S s a t 1 m. T2,^asv»etre-0. '78. 631. — £. L. V. 
— 1. -et 2. Vesse clvsiavrez au Bureem de. Recru tenseat ; 
3. et 4. U peut eontraoter un engagement de 3 ans. 5^2 
— Vn j'ime hommt térinix. —- 4 i vesas rcrlamez pour ' 
«ne rrfi's-1'e qneleonque. vous *r«z tout rrrtérrVt i 
sairaeser une ilneeeirle «•axmips^Dée-d'un ou de certifi-
esate de -ctoetaer, 4, M. le Marre. — Un rlosssT- aerritsi-
re erra établi et exsBnrné aar ia fjomrntaeion du Onaaail 
«k Hevanen. 680. — lin nm'rs» , H. D — L'itinémi-
•ve du Oassei l-de laéataàun -n'est pas encore connu 50E. 
Un tAnyyt- — Oa» dépendra jaaaMaae de.la visite qtie 
vous devoz passer à la fm dV votre première année. 
Vons pouvez être « bon » por le service ernv1. *I8. — 
fl.M — Adreeeer votiasà M. le cuanvnandant du Hesseatu 
de rleoreternent de Lille. 462. _ A'. V. 42. — Adres
ses mm émaaajaae 4 M. le eommenctaust de la défr-nse m > 
baTe-à Penil laqui . qui vous enverra' les renseignnr.ente 
dont voaas avea Laaausu 656. — 17» te>lirei»> du 9trne 

71 faut on an de domicile dîne ts oonwiniiie pnor cifc-
•junsr le eecoars uni est accordé aux réservistes. Vous., 
nWrcz TérWner a Toaireoing, Km de votre deenière, 
r»Henr» . 534 ffwi'j. — 1. Oui. 3 r a i e ; 2. 1 m. t » . 
à '1 -m. 75 ; 3. Solde nraîfiée ; 4 Dt Mentiez le coneente-
iretvt de M. le oommsrHr-nt des anrieoTs-ficenpiers île Pe-
rie. 5 i3 . —— T'n Aolilnt du W6 ifr lurw. — En lff"6. 
487. {'n lertmr uxtttrrU'ten — Vous pouvez toa> 
jotasa mire é t a b l i r a » dossier. Tela dépeiKirb-de la ei-
»<nss>n des entres aamilleis puisnne Von rn-<-nd le» pesa 
n^cea-rittHisea. 546. Militmy. 8110. — Voua pouvez 

(-TO). — A.VQ. — 1. -A U Tt|a»erir, mirnsrt du der-
n ù r jour; 2. C'est rsne rérinratir» t la charge du looa-
t a r e . ff573). - * - * Dtux en'tfté*. — Non, cette nuemen-
tatsou a été votée 4 m rrrésente Végislataare. (579). 

Courewtfa» tir S p e c t a c l e s 
m P P ( * 0 J l O M i & l H I E A T B E D E R O U B A r X . — L e 

•période o i l er t j t s r sa troupe artiatiyse est de plue en 
plus goûté, et chaque, jour rHippedrome eat en vaut par 
un nombreux pub.ic. Vraiment, cette troupe est b o n de 
pair et les artistes remportent i chacune des représen
tations un aaceea aussi légitime qae mérité Les Cinq 
tarot, eozrt «les dames acrobates qui travaillent avec au
tant de grioe que de aouplesse. Moto-Uabu, Ta poupée 
naécanicrue, obtient toajiosm un gras euucee; c'est, en 
efi'eit, d'une inxéuiosite exUaordiiuire et d'un charme 
exqnis.. . cjjgrialons encore: Lorck et Ford, les excen
triques américains, sont aussi très goûtes; le Printe 
StrrcJki est irh merveilleux illusiorniste japonais. tS-
grrakus encore ms Quatre i?oc/irr?, clowns musicaux 
etermants ; le» tenir KJmundt. gymnastes renmrauat>les ; 
Mit Maie, «anuibriete v-sr-cible, etc. 

Un «srdioatre sjenpbonique corisnosé d'elérnonts de 
tout premier ordre, et exécutant de très jolie morceaux, 
ooanplàte admirablement ces attrayants spectacles de fa
mille. 

Aujourd'hui mardi, i l'occasion des fêtes de l'en. 4 
trois (usures et desuie. grande matinée de famille; 4 huit 
heures et demie, soirée de pila. 

ROTTJAIX. — ThMtre du Fonteniy. — On armonce 
pour dimenohe proenain, 6 janvier, une représentation 
de QarttHulte ou le liai des Voleurs, drame 4 grand 
eneutscle. La soirée sera terminée par IAU Charbon
nière, opérette. 

Thiâtre des VaritUs (rue Lnrrorx). — Aujour-
d «lui, 1er janvier 1007, s l'occasion des fêtes de l'an, 
le Uiinvea lotiaotie des Variétés donnera deux séances 
cka programme sensationnel qui mesure 4.000 mètres 
de kxi'jueuT, c'ost-a dire trois heures de spectacle, et 
oompruàxl les detf-meru6..nouveautés cunêiiia.toj)rapl.iquea. 
L a pi-einiore séance aura lieu à quaUj-e heures et la se-
co ide à huit henxrs du soir. Prit oW placée : Feu-
tearils, 1 fr. ; parquets, 0 fr. 5 0 ; fraleries, 0 fr. 30. 
IVmi-plaee peur les eniante aux fauteuils et aux par-
ouete. 

— i a eensertitombsla organisé dimanche par la sec 
tion du Sacré Coeur de r ' ssoclatlon des anciens élèves 
de, rréres. au profit des élives nécessiteux des écoles 
Hures, avait attiré dans lu salle du Cercle de la Con
corde, rue PeRart, une. assistance très nombreuse Les 
artistes amateurs qui prêtaient leur dévoué concours i 
cette 'fête, ont reniélUI d'unanimes applaudi-sements 
Le tlraars de la tombola a favorisé les numéros suivants : 
1071 711 fOU *(M «940 «14.I Mol 4641 3116 8ÎM9 457f> «TÏ9 198 

-30IJ 4li3 1U7I 7US 1218 *4S8 3174 1478 9991 4031 SS98 l'-'M 3737 
Î409 ?!«•: 34C9 1441 479T, lOSC Î752 I9S6 î"45 1712 S99 «83 3613 
4101 K74 136S 3617 3306 3617 1871 1916 449*768 ttS JS04 4614 
«w — Les possesseurs de ces numéros pourront récla

mer leurs lots les dimanches, de dix heures A midi et de 
cinq heures à sept Béeras Les lou son réclamés le 1er 
février resteront acquis A l'œuvre. 

WATTRlOiCkS. — Voici ms aasméros-ejarriants de b 
tombola organisée 
• t <MB 9»Ŝ t Of trrlWfliS '. 
of*4 eafy? 5257 aarrr 433 « t 4 -assa 4719 
2066 LIÉS 6125 4f)06 7667 383 7653 6?9 
hflbl 1766 4410 1099 944 6fVA5 802 5146 
4726 .6453 2666 53 845 4718 5819 8152 
4171 3812 618 6WI 6046 444 6421 171 
1«68 5173 7*736 Ii5r3 6632 8972 3677 2499 
6217 tjnp6 4013 in» Sif6 s r « 6386 7737 
i n » «639 « M » S"»» 12 6779 5921 4S31 
SM6 &903 tm* "Km mm trm «o 8486 
4811 6939 7972 1483 6960 3146 4390 6041 
8395 7430 0)66 2133 6365 C&88 4662 2.306' 

784 3301 "84f6 1T71 382 600 T59 •8776 
6280 2114 464 4097 . 

•N.-B — Les lots non réclamés dn ter février 1B07 
i laitia mat aeqaas au Oasnité. s) 

.LvtHKOv. — Uv'Seeoede eéaues «hanéa AimanrBe-an 
Patronam a Obrerru te même aaaieei «,"• le dimanche 
Drécéuent, TLes dltzereats numéros en preg-ramme uat 
été interprétés * la eatatfectlon de> nombreux specta
teurs qui ont'beaucoup applaudi les excellents artistes, 
acteurs t t gymnastes ^accompagnement musical a a ie 
parfait e t mérite- aussi use bonne note 

O R R O I B A I "V 
Du samedi •*» décembre 

jeudi 3 Janvier Tous les soirs A s-h 1 1 Matinées A 
,3 h ift. Lcs'atmanche, lundi, mardi et jeudi su et ai.dé
cembre, 1er et S Janvier. Spectacle sans précédent Con
sulter tes affiches prix des plaies i Pantentts, 3 fr. Stal
les, a t r . bu. asonnours. 2 fr. 1res naieries. i ir as: 2ts na 
taries, u fr. M. — Location chez M Jabé Uertof, rue de 
ta Osas. . 16709 

tvE flOIIIEL .1HITEL 1ffiSJ>|02iTES OE IMBIulIfll 
U N «JOTATJ ATUIti 1TECTURAL. ~ H U C E N T R E DES AFFAIRJKS» 

Xi'IITIUTE PRATICLUE IOJJ M O N U l I f î N T 

HffPflOROME TRtrïïRE 

T H ^ T H E ^ S V ^ t r t S " ^ ! R e o b a l x Bare Lacroix. ' 
illJter Janvier. & 

g heures d u selr, i-t" heures, en matinée. ClNÉttATOCnA. 
PMI. ira» mètres de vues. 3 h de tpretacle. Deruicrer 

«ouveautés. parues. Fauteuils : 1 fr. ; parquet : 0.50; ga
leries i 0,30. Entants 1/9 p u c e aux fauteuils et parquets 

La salle sera soigneusement chauffée. 1*731 

O A H C n r V I I I U i n i l C «eu»el«, rue de l'Alouette ..an. 
O A l L t U l f l f | l ™ " i JL Mai-u'. 1er.Janvier 1907 -
• a l masqué. Cavali'r. 1 fr : dame. 0 rr ao. On tl 
masques et costumes *sns l'établrssement. 16S40 

ft|rr n i W ï i n n r «••'"la. Tous les dimanches et-te-
U g r t TRHUOllt tas. grand concert orchestre sym-
uhonlaué Troupe d'artistes de 1er ordre. Bntsée libre. 

16M1 

•SAtli SAIHTE CÉCILE rue St-sjeorres, Rx. 
A'ijourd'bul 1er Janvier 

r907 Séance slném.itographlque de 3 bennes & minuit. 
• - m e - u.50 c donnant droit A une consommation de 0,90 
cetvTf Cnangemént de programme. 16a6td 

ORANP CINtMATOÛBAPHE DI LA VldNE. Akeiarulre 
Remy, 70. r de la \ijrnc 1er JanvUrf. A 7 h .du soir séan
ce d'ouverture, dernières nouveautés parues — Prix 
d'entrée O S cent , donnant droit à une consommation 

rsmmtj 

LE NOUVEL HOTEL DES POSTES DE COURTRAI 

mm\i m FAMILLES, TOORCOING A l'occasion des fêtes du Jour de l'An, mardi 1er jan
vier, à i heures concert extraordinaire. 

Changement de programme *>907d 

A drtYérentes r e p r i s e s d é j à , e t en dernier l i e u , l e 
5 août 1ers de l ' i n a u g u r a t i o n s o l e n n e l l e fa i te par 
M. le m i n i s t r e L iebaer t , n o u s a v o n s par lé d u m a 
g n i f i q u e m o n u m e n t , œ u v r e de g é n i e dû à M. V a n 
L a n g e r o c l t , l 'archi tecte d e la bas i l ique de Koeke l -
b e r g , de l 'Hôtel d e s P o s t e s de H a ï m e s et de la 
future r c s t a u t a t i o n de 1 Hôte l de V i l l e de Cour-
trau 

L a p h o t o g r a p h i e que n o u s e n d o n n o n s c i - d e s s u s 
e s t la p l u s récente e t par c o n s é q u e n t la p l u s c o m 
plète . N o u s ne n o u s a t tarderons g u è r e - à e n van
ter l e s b a s â t e s arch i tec tura les . D i s o n s c e p e n d a n t 
q u e l e nouve l Hôte l d e s P o s t e s de Cotrrtrai as t e n 
Sty4e g o t h i q u e m o d e r n i s é . 

A la s é a n c e d ' inaugurat ion , l ' o n s 'en souv ient , 
M . le b o u r g m e s t r e de Courtrai s 'adressent à M. 
Liebaert d i sa i t : s O n . n e sai t c e qu'i l tant admirer 
l e p l u s , - d e ' l a b e a u t é de son s t y l e e u d e sa s p a 
c i e u s e o r d o n n a n c e M. L a n g e v o e k y a rais s a n g é 
n ie e t M. i e m i n i s t r e s o n cceux. s 

L a c o n s t r u c t i o n par sa s i tuat ion centra le , a u 
c o i n d e l a rue d e T o u r n a i et d u Marchévturx-
G r a i n s , r é p a n d aux e x i g e n c e s de l ' importante po
pulat ion indus tr i e l l e de CourtraL 

L ' a g e n c e m e n t d e s locaux ne le c è d e - e n rien aux 
r i c h e s s e s arch i t ec tura l e s de l ' e n s e m b l e du m o n u 
m e n t 

M a i s .par lons d'abord de l 'aspect ea-tarieur d u , 
m o n u m e n t . L e s s o m m e t s d e s c o l o n n a d e s d e s faça
d e s .pr inc ipa le s sunt c o u r o n n é e s >'de s ta tue t t e s en 
broaxe doré représentant t o u s l e s a t tr ibuts -tic la 
p o s t e . 

L e ' t r a v a i l d iurne e s t r e p r é s e n t é par la f igure 
a l l é g o r i q u e du coq v i g i l a n t et le travail n o c t u r n e . 
par l e h ibou . L a r e n o m m é e e t - t e s t r e m p e t t e s d e s 
a n c i e a n e s d i l i g e n c e s .pos ta l e s . y f igurent é g a l e 
m e n t . Enf in a u - d e s s u s de c h a q u e fenêtre Uu rez-
d e - c h a u s s é e se d é t a c h e n t t o u s les é c u s s o n s po ly
c h r o m e s de l 'un ion p o s t a l e mondia l e . Lieftet -pro
duit e s t a u s s i in téres sant qu' inédi t . 

Si n o u s « b a i s s o n s n o s r e g a r d s de l a tour qui 
m e s u r e 54'• m è t r e s de la b a s e au s o m m e t aie la 
n i c h e , n o u s a p e r c e v o n s le p o r c h e e n nrerres ' b l e u e s 
s c u l p t é e s orné de d e u x p o r t e s en b o i s d e ' S u r i n -
T e c k dont le d e s s e i n e s t d e s plus- heureux d a n s s o n 
s t y l e sévère. \ 

D a n s la sa l l e réservée au . p t i h l i c ' l e s l a m b r i s et 
g u i c h e t s sont é g a l e m e n t • « n b o i s xle S u n n - T e c k 
scu lp té . L e s r o u s s e t t e s d e s sa l l e s sont a g e n c é e s e n 
b r i q u e s de Brabant ; au mi l i eu se trouve u n e ro
s a c e au e e n t i e de laquel le sont a d a p t é e s vinjrt-
s ix l a m p e s é l ec tr iques . Autour d e s r o s a c e s l e s ner
v u r e s et l e s fr i ses son t e n pierre b l a n c h e sculptée . 
L e s s p a v e m e n t s d è s parvis son t e n marbres de dif
f é r e n t e s c o u l e u r s . L e s p u p i t r e s e n verre mat pravé 
sont g a r n i s de dente lures en cuivre s e m b l a b l e s à 
c e l l e s d e s ' t j u i c h e t s . L ' i m m e n s e et u n i q u e sal ie ré
s e r v é e a u p e r s o n n e l e s t d'an confortab le parfait 

e t l e s i n s t a l l a t i o n s s e r e s s e n t e n t d 'un s y s t è m e fiy« 
g i é n i q u e comple t . 

D a n s l e s s o u s - s o l s son t i n s t a l l é s d e s ca lor i fères 
d 'un s y s t è m e moderne . On a c c è d e à l ' é t a g e par u n 
escal ier m o n u n m n t a l en p ierres b l e u e s à c l e f s do 
v o û t e s ouvragelcs?\ 

Sur le v a s t e corridor s 'ouvrent l e s b u r e a u x d u 
chef - du réseau t é l éphon ique , du c o m p t a b l e , u n e 
sa l l e d'attente pour l e publ ic , la sa l l e des c o m m u 
n ica t ions t é l é p h o n i q u e s , la sa l le d e s c o n f é r e n c e s , 
d e s i n s t a l l a t i o n s h y g i é n i q u e s et un réfectoire poar 
l e s d e m o i s e l l e s du t é l éphone . O n y trouve e n c o r e 
l e s a p p a r t e m e n t s de la c o n c i e r g e et u n e c h a m b r e 
pour l e s arch ives et i m p r i m é s . 

E n r é s u m é lé nouve l Hôte l d e s P o s t e s est d'.une 
ut i l i t é o n n e peut p l u s prat ique et répond à 4 a 

. n é c e s s i t é d'un -bureau c e n t r a l , dont la nécessité} 
s e fa i sa i t s en t i r députe n o m b r e d'années . 

P e u de vejles a u s s i p o p u l e u s e s (35.000 habi 
tants ) et d'une i m p o r t a u c c c o m m e r c i a l e c o m m e 
ce l l e de Courtrai ne p o s s é d a i e n t depu i s l o n g t e m p s 
q u e d e u x et m ê m e tro i s bureaux . 

C e t t e créa t ion a donc r é p o n d u à un b e s o i n a b 
so lu et la popu la t ion cour tra i s i canc , d e m ô m e q a e 
le personne l d e s p o s t e s saura g r é a M. le m i n i s t r e 
d e s C h e m i n s d e fer, P o s t e s et T é l é g r a p h e s d'avoir 
procuré à sa vi l le na ta le en m ê m e t e m p s q u ' u n 
beau m o n u m e n t , un s e r v i c e - p o s t a l m i e u x e n rap
port avec la s i tuat ion industr ie l l e de Courtrai . 

A j o u t o n s que l 'ancien bureau a été m a i n t e n u S 
Ua s ta t ion pr inc ipa lement pour permet tre l ' expédi 
t ion accé lérée -des c o r r e s p o n d a n c e s e t a u s s i afin de 
s e trouver à pied d'eeuvre, en v u e de l 'envoi e t d e 
la réexpédi t ion d e s nombreux courriers xrui arri
vent à Courtrai de t o u s l e s p o i n t s d e s F l a n d r e s 
et d u N o r d de la France . 

N é a n m o i n s d a n s l a n c i e n bureau d e l a S t a t i o n 
o n p e u t , c o m m e par le p a s s é , cont inuer à servir le 
publ ic pour c e qui concerne j e ; re la t ions p o s t a l e s . 

Quant à la créat ion du n o u v e a u bureau , il c o m 
p o r t e pour l ' ensemble du serv ice d e s p o s t e s - à 
Courtrai u n e a u g m e n t a t i o n du p e r s o n n e l de c inq 

-unités . 
D è s m a i n t e n a n t , l e s c o m m u n i c a t i o n s t é l éphon i 

q u e s peuvent ê tre o b t e n u e s au bureau centra l d e s 
p o s t e s où un g u i c h e t s p é c i a l - e s t réservé a c e ser 
vice . 

E n ce qui concerne le serv ice t é l é g r a p h i q u e , il a 
é t é q u e s t i o n e n principe d' instal ler au nouve l H ô 
tel de s P o s t e s un b u i e a u auxi l ia ire à celui d e la 
g a r e . -En face d u porche se trouve le local ad h o c , 
m a i s jusqu ' i c i ce t te q u e s t i o n est réservée . 

D i s o n s en terminant q u e la d irect ion du ser
v ice au n o u v e a u local a été confiée à M. S c y n a e v e 
qui exerçai t p r é c é d e m m e n t l e s m ê m e s f o n c t i o n s 
de percepteur au bureau de la s ta t ion . 

L. T... 

FEUILLETON OU JOURNAL OE ROUBAIX 

V 0 LE U B D'AMOUR 
par MARC MARIO 

jjaaj d e u x amie f u r e n t b i en tô t à l'ad-scsee inu i -
amaje, e t oe fut a v e c joie q u e l 'ancien n é g o c i a n t 

« t e n d i t le conc ierge répxmdpa » sa q u e s t i o n : 
M l l e P a i l l e t t e , o u i , nionaieur : e l le e s t fem-

«jaa de chambre chea» M a t e de B r t e y , au second. 
M . Laroche a ' engagea i t « é j à d a n s l'eeoalter, 

- _ . „ , ! août à c o u p une hés i ta t ion l e r e t i n t . 
^ Î T e e *apt»eUrt au m o m e n t xle-ee tnouarer a n 4 » * -
atmee de PaUrat te , l a oaretaj impi toyab le avec j a -
-lamll» il l 'asmit nhsiaéa jad is , i l etjrteaTrJait «saiese 
ma eat tr lrrr*""" d o aatte paurre fille, qui T i m p l o -
« m • B n a t t r a r t t . C e a t Haï quies ird 'hui o n i - n r a i t 
Jaeeaan d 'eue 1... Coarunant « l a s i t - e l l e la istaretir à 

~"M. D e v e a l n è t o s tm eernpreuei t r i a n à Pjléei ta-

T ^ r B b J j s a t l l - s l m - , - - - » l t B > « e l f . . . 
d e Jeeartre a v a i * t r o p à -l a » néw, d e J i a m t n an»ai» a*op a w u r >. 

^ . J j m m ^rrtatjprWe n o o e a'aslavfT i f 
d l i i t i i e i l l a a t a a r via leaint i i l o i mt aemweo 

1mvf"^-ÎJJ-^J ^ * 

a4aaâsstte as k 1 tl'i 1 te ver l e a a a e e 
a r W » i t 3 a h > ) ^ 2 n * ^ 

gaalittt -ejDa-

•1 
l a 

— to su is l ibre e n c e moment , — d i t r»neTen-
ne f emme de chambre , fort é m u e e l l e -même en ae 
• « t r o u v a n t e n la iresenee de son- anc ien / m a î t r e . 

i P a u l e t t e -ava i t t o u j o u r s conservé pour J e a n n e 
« n e « S e c t i o n que le malheur n 'ava i t fa i t q u ' a u g 
menter e t , si e l le ava i t gardé quelque ressent i 
m e n t pour oet homme qui a v a i t é t é autre fo i s im
pi toyable e n v e r s e l l e , son orner par la p lus h a u t 

q a e sa r a n c u n e . 
E v i d e m m e n t , c ' é t a i t d e c e t t e p a u v r e J e a n n e 

qu'on vena i t lui perler . 
Qu'al la i t -é l le apprenure ? 
D a n s « e t e m b a r r a s mutue l , il y e û t un m o m e n t 

de sirence ; p u i s , Tnl. 'Laroche r e p r i t : 
— M o v i s i t e v o u s s u r p r e n d , n'estfoe p a s t... 

C e e t e u n o m de m a frUe que je .suis v e n u à voua, 
j ' a i pensé e u e pour e l l e v o u s v o u d r i e s bien m e 
prêter votre cenoaura. 

— N'est cloutiez paa, mons ieur , — b a l b u t i a P a u -
s e t t e . 

— Jlavi « t é dur e n v e r s voue. — eont iruta le pâ te 
de J e a n n e , — e t j ' a i é t é e m p o r t é par l a co lère . . . 
J ' a i obéi à des preeeeÉtimente qui n ' o n t é t é q a e 
t r o p justif iée. Marie je m » su i s souvenu d e -Kafieo-
ik>n que nous aviea pour m a p a u v r e Brie, . e t o'eet 

»pear aainsi 'dire e n son a o m que j e amis Ici a u 
jourd'hui . . . 

Ket-oa que M i n e J e a n n e e a t g u é r i e ? — a ' i n -
iornta P a u l e t t e avec tm réel m t é r a t . 

H é l a s 1 a o n ; m * -pauvre e n f a n t e s t "tonjoure 
• U n e t e înaasa a t e t . 

Quel raaJavaar I — m u n n u s » m eernjtte 4 e 
ebssmisne. — Baurat» ravademe d... 

— V a x » porrvea, asi veste se vouia», P a u l e t t e , aau-
J M ^ O t a x t t l e cencoUTs qxta Je v a i s 

— s ' é c r i a r m e l e t t e avee é l a n , 
J e - s e r a i t a n t 1... BUa 

ïïSS! *B^SZ" 
Ulmwiat tmmsfi. 

lesvvae.-ram^e panse an vapiooh. 

— Voic i de quoi il s 'ag i t , — oont inua- t - i l , — 
j'ai appr i s s eu lement il y a que lques -jours, q u e 

••ma fille a v a i t é t é mère . 
— Comineavt 1... mons i eur - ne s a v a i t p a s f —- d e -

.mendav P a u l e t t e v i v e m e n t surprise . 
'M. Laroche e t le médec in é c h a n g è r e n t a n re

g a r d . — Ains i , c ' é ta i t m a i 1 c e t t e -tille v e n a i t de 
l 'avouer i m p l i c i t e m e n t t... J e a n n e » v a i t r é e l l e m e n t 
é t é mère. -

— Ootnment aurais - je p u le savoir t... — d i t l a ' 
p i r e de J e a n n e . — M a p a u v r e Site n'a plue sa rai
son , voua le serves b ien I... EUe « perdu t o u t sou
venir du passé 1... Ce n'est q u e ' t e e r t r écemment , 
il y a d e u x jours , que j ' a i appr i s eela : Je . . l 'a i ayj-
pria de la façon la .plus . i n a t t e n d u e e t cela, a é t é 
pour moi , u n e révé la t ion I... J ' a i su q u e J e a n n e 
a v a i t e u « n e e n f a u t , u n e pet i te fille, par u n e dé- • 
m a r c h e qu'a fa i te a u p r è s - d e mot un h o m m o e n 
voyé par le sniséMfase qui l 'a époueée, . e t qui l a i -
m é m e recherche son erifant 1 

— Est -ce possible f... — s'écria l a f e m m e d e 
chambre — M . 4 e P a v r e u a e n e s a i t p a s où e s t 
l ' e n f a n t » . . . 

— I l .croit q u e j e lsai f a i t d i spara î tre , alor» crue * 
-j'ie^rarsàs son e x i s t e n c e 1... M a i s , von», P a u l e t t e , 
vous pourrie» .peut -ê tre use donner un ind ice , qui 
xee m e t t r a sur la voie pour 1* retrouver . 

— Mai t... "je n e sa i s pea,••monsieur I — répon-
edtt P a u l e t t e t o u t e t roub lée . — Q u a n d mons ieur e t 
m a d a m e o n t q u i t t é l a rue Boàleeu, v a d a m e é t a i t 
à l a ve i l l e d'être m è r e , . . E U e n'en avart p a s b ien 
sur p o u r longtetnpe. . . Mai» o o m m o n t ea irmi- je ?. . . 
T t taml l a a r t i s , l i s o n t d i s paru . . . 'Je n e s a i s p a s - o ù . 

4 » s e n t eé l t t dsn i ta tTie^prea , astrie ttlai-Tevtte « m e ; 
J e a n n e i q o e le jour o ù j e l 'ai - v i f tentai t , q u a n d 

— VesMsasjtaa aenéaisairmt tjàteasm a.eas 1 •tasajaxplc 
emrJlaiSe. 

)W «ai f e m m e d e chambre r e i t savate i m r é c i t «M-
t t v i U é e e e e qtri V ê t a i t peamt c e joar-kà. — ^ U e : « e . ' 

•sss i t ' s ian ^ e ,ploa. 
m t tsUe n e p a t q a e coo f i rmer % M . l m r o o h e e t 

i a ^ ^ e a U i c i a m v ^ t e H a è o « a e J e e j m e stenH é t é m> 

Tétée p a r l e s préposée d'octroi do la p o r t e du 
P o i n t ~ d u - J o u r , s a n s qu 'où a i t p u savoir d'où e l le 
Tenai t . 

L ' a n c i e n n é g o c i a n t q u i t t a i t c e p e n d a n t l e boule
vard Péretre a v e c u n e c e r t i t u d e . L a m a t e r n i t é d e 
J e a n n e é t a i t m a i n t e n a n t b ien dérnontrée e t ce la 
x a v i v a i t l 'espoir du m a l h e u r e u x pore . 

— Qu'al lons-nous faire m a i n t e n a n t ? — d e m a n -
d a le dooteur en r e m o n t a n t e n v o i t u r e . a 

— Qui s a i t , — dit M . L a r o c h e , — ai nous n 'obt i en 
drons p a s - q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s e n BOUS adres
san t à c e s préposés de -la -barrière d u P o i B t - d u -
J o e r t 

C ' é t a i t a p e u d e diateajce ; on* s'y r e n d i t . 
Vn « e s deuX»employés-qui-«veèesi t arrêté J e a n n e 

se t rouva i t encore a u poste ; m a t s lui "«on plue 
, na p u t donner asueune i n d i c a t i o n sér ieuse , b ien 
que ses souven ir s f a s s e n t aberaVerment précis . 

La .paarvre foBo n 'ava i t . p u répondre a u x qoes -
• t i e n t iqui Uni f u r e n t t totées e t i l fut impossible d e 
savo ir d'où elle v e n a i t . 

— « t eHe é t a i t b ien seu le , s i es» «êtae^aur f — 
demande, l e d o c t e u r DaaveHêafaa. — e l l e Tr'avalt 
pas un e n f n n t « v e c a l l é P 

— O h I bfen sûr qu'este - n ' a v n f t . p a s u'enfavnt, — . ' 
r épond i t - la . g a r d e , — - e l l e . a!en v e n a i t Vies bras 
baî lanta I... J e r n - r e o r s Bsttsaa, l«itjB*«er»>avmttjte I 

—1 K'autato-e l te p a s , Mans -ean l e m e i n e n c e , 
a b a n d o n n a ta p e t i t e d a n s les enviatWs ? — ( d m — d e 

"le v i e u x rcvjdeetn. . ... .tJ,\ 
— O n l'anarait peUuuvee , — répentUl te,»itéxs»a», 

— « t trôna Saur ions b i en au. 
SX * ? y a v a i t Uianc .«aan \à> • p é t e r d e e e « « t t V * » 

M . averrecaeaet te o o é t a u r , ^ p r i a n s n Mt«« ia i l ia l l ia 
M i s , . tsé*Ms«esit .ate;dsae»tTu» 
e n «aval de 'Pétrie, e t laV.qtms^tmaaejr . • • a r s u t t » r , 

^ t S T ^ , te - d a b o t . d e l e u r . JlIlJmtJ.B.inei, » , 
^ a e a a i r e m v aom»te 'e te»»4 iMm»l*ésJ i 
d e U iadke gti'rrs avarient ettrreprvae 
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i l s s 'adressèrent n e se rappe la i t r ien 'de semble -
blé. 

— Cependant , — d i t M. Laroche e n e n t r a î n a n t 
le docteur , — e l le ne pouvai t venir de b ien 
loin !. . . riongez donc, à p ied , d a n s l ' é t a t o ù e u e 
é t a i t I... 

— Cont inuons , — d i t M . Desva l l i ères . — P e u t -
être serons-nous plus heureux plus loin t... 

E t chez tes marchands de v i n , près des débar
deurs , les ques t ions se r e n o u v e l a i e n t , toujours sang 
r é s u l t a t . 

I l s passèrent la S e i n e au p o n t des M o u l i n e a u x , 
a y a n t v a i n e m e n t exploré t o u i o la r ive dro i te jus 
qu'au h a u t de Boulogne , e t ils arr ivèrent a ins i 
• u Bas -Meudou , se s e n t a n t prêts à désespérer . 

D e l eur coté , la m è r e de L u c i e n e t Griffonnée» 
t ' é t a i e n t m i s e n c a m p a g n e . 

Tout d'abord ils s e t a i e n t r e n d e s chea M m e B i . 
. che t , la blanchisseuse qui ava i t ass isté J e a n n e j 
m a i s c e t t e f e m m e a v a i t q u i t t é l e p a y s , , a y a n t v e n -
d u .son é tebl i seernent ,e t son successeur ne connais 
s a i t p a s aon adresse ; force leur f u t de-ee rendre k 

. .Oamart pour y voir la propriéta ire d e l a maison, 
m u ' e v a i t h a b i t é e L u c i e n . 

LeV une n o n verte déexrptteri -tes 1 a t t e n d a i t . On 
leur -apprît q n o - U v e u v e P a u m e l l e é t a i t par t i e 
de s te m a t i n potirsae. t e n d r e p r è s dVtm de aee n e 
veux débardeur este* o n marchand d e charbons d q 

•'Mme de rTeVrejnee e t Oriffonnier déc idèrent a l o r . 
d e rejcàndee -te v e u v e P a u m e l l e immédiatement , e t 
<rrt«e à l'anTeese du n e v e u , qu'i ls a v a i e n t d e m a n -
eUe à t lh l iasat , «la m e Utn ièvro t p a s è ' « e n c o n t r e r 
ter propriéta ire . L * bonne femme f u t t o n t e au r prise 
q u i a d sa n m e a v i n t ' fui aprjrewtrre qtt*ilry errait u n 
mnssrir-T e t arsva-dnme qui voûta i en t lu i par i er t e u t 

Qe .'TO^Qtsrlmnisrirrqni pr i t la parole e t , «te V*x 
*tiMBM**m*Vms W|àJÉelIt enquatenr , i l d e m a n d a | 

• txVrtavivtavV, • 
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